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DE  G Pl  É I Ê Pt 

Sur  la  propofition  faite  dans  la  fiance  du  21  frac-, 
tidor  par  le  citoyen  Levalois , d'élever  un  monument 
pour  perpétuer  la  mémoire  de  la  journée  du  18 
fructidor, 
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Séance  du  22  frudidor  aii  Vi 
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Citoyens  R e fai  senta  ns  J 

Vous  avez  renvoyé  à une  commiiîîon  la  proportion  qui 
Vous  fut  fjiite  dans  la  féance  d’hier  j par  notre  collègue 
Levalois  ^ fur  la  mémorable  journée  du  18  frudidor.  Cette 
commifïion  s’eft  réunie  ce  matin  ^ ëc  m’a  chargé  de  vous 
préfenter  dans  cett^féànce  le  réfultat  cîe  fon  tfavaih 
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citoyens  repréfentans  , tous  les  peuples  libres  ont  eu 
le  plus  grand  foin  d^’éternifer  par  des  fçtes  Ôc  des  monu- 
înens  durables  le  fouvenir  des  événemens  qui  ont  contribué 
à leur  bonheur  ôc  à leur  gloire  ^ de  ceux  fur-tout  qui  ont 
fervi  à rafFermififement  de  la  liberté , au  renverfement  des 
tyrans  J ôc  à la  deftrudion  de  la  tyrannie.  C^eft  par  les 
monumens  fur^  tout  que  les  générations  fuçcelîîves  font  main^ 
tenues  dans  la  haine  du  defpotifme  ôc  l’horreur  pour  leC^ 
clavage  j c’eft  en  les  confîdérant  que  la  jeunelTe  de  la  na- 
tion fentira  fon  cœur  s’embrafer  de  l’amour  de  la  patrie , 
qu’elle  fe  rappellera  le  courage  ôc  les  vertus  de  fes  ancêtres  j 
c’eft  à leur  afped  que  l’ame  des  citoyens  s’élèvera , §c  quo 
chacun  d eux , quelle  que  foit  fa  fortune  ou  fa  pofition  , pré- 
férera le  titre  de  citoyens  français  à tous  les  titres  , à tous 
les  biens  du  monde. 

Le  14  juillet  a vu  brifer  les  chaînes  que  nous  avoient 
données  nos  tyrans  ; le  10  août  a vu  renverfer  le  trône  Sc 
|e  defpote  qui  y étoit  alîis  j le  9 thermidor  , furent  anéantis 
les  nouveaux  ufurpateurs  de  la  fouveraineté  du  peuple  i mais 
le  18  frudidor  a affermi  fur  des  bafes  inébranlables  la  li- 
berté françaife  j fes  ennemis  font  anéantis , ôc  des  jours  de 
paix  3 de  gloire  ôc  de  bonheur , s’avancent  pour  la  nation. 

Nous  avons  établi  des  fêtes  pour  célébrer  le  retour  pério- 
dique ôc  annuel  des  trois  premières  époques  ; la  quatrième 
doit  tranfthettie  à la  mémoire  des  fècles  futurs  des  évé^ 
nemens  non  moins  întérefTans  , des  fuccès  d’autant  plus 
fatteurs , que  l’efFLifion  du  fang  humain  n’a  pas  fouillé  notre 
précieufe  vidoire  , ôc  que  nos  tyrans  frappés  ôc  renverfés 
par  la  foudre  populaire  n’en  ont  pas  même  été  blelTés.  Ré- 
duits â rimpuiffance  de  nuire  , ils  feront  alTez  ptmis  ; ils 
verront  notre  gloire  ^ Ôc  ils  font  à jamais  couverts  d’infamie  \ 
\\s  apprendront  que  nous  fommes  heureux  ôc  libres , & leurs, 
remords  ôc  leur  dégradation  leur  rendront  i’exiftence  infup-? 
portable. 

Voici  le  pro|et  de  réfoludoju  <^ue  |e  fuis  chargé  de  yeus 
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PROJET  DE  RÉSOLUTION. 


Le  Confeil  des  Cinq-Cents  , confidérant  qu’il  importe  de 
confacrer  d’une  manière  folemnelle  , Sc  de  tranfmettre  a la 
poftérité  le  fouvenir  de  la  mémorable  journée  du  i8  fruc- 
tidor , qui  a afFermi  Sc  confolidé  à jamais  la  liberté  du 
peuple  français  , ôc  la  coniVitution  républicaine  qu’il  s’eft 
donnée  en  l’an  3 ; 

Confidérant  qTil  eft  urgent  de  fixer  les  idées  de  la  na- 
tion Sc  de  l’Europe  entière  fur  les  événemens  de  cette 
journée  , où  les  défenfeurs  de  la  patrie  Sc  les  citoyens  ont 
montré  ce  courage  calme  Sc  cette  fage  énergie  qui  caraété-^ 
rifent  un  peuple  républicain  ; 

Déclare  qu’il  y a urgence. 

Le  Confeil  , après  avoir  déclaré  l’urgence  , prend  la  ré- 
fol uri  on  fui vante  : 

Article  premier. 

Le  1 8 frudldor  fera  à perpétuité  un  jour  de  fête  dans 
la  République  françaife. 

I I. 

Il  fera  élevé  , dans  la  commune  de  Paris  , un  monument 
pour  perpétuer  la  mémoire  de  cette  journée. 

La  préfente  réfolution  fera  Imprimée  , & envoyée  au 
Confeil  des  Anciens  par  un  mefTager  d’état. 
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A PARIS,  DE  L’IMPRIPvIERIE  NATIONALE. 
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